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Une dizaine 
d’étudiants poitevins 
s’entraînent 
actuellement à la 
course de fond avec 
des détenus et des 
surveillants du centre 
pénitentiaire de 
Vivonne. Leur but : 
venir à bout du 
marathon Poitiers-
Futuroscope, le 26 
mai, et récolter de 
l’argent pour les 
Enfants de la Lune.

n romain mudrak
rmudrak@np-i.fr

Vendredi, 10h. Quatre 
étudiants de l’université 
de Poitiers ont rendez-

vous au centre pénitentiaire de 
Vivonne pour un entraînement 
collectif un peu particulier.  
« Tout le monde a bien sa 
carte d’identité ? », interroge 
Pierre, un habitué des lieux. 
On ne pénètre pas facilement 
entre ces grands murs surmon-
tés de barbelés. Autant dire 
que les élèves du master de  
« Management du sport » ont 
fait preuve de persévérance 
pour embarquer l’administra-
tion pénitentiaire dans cette 
folle aventure. Le concept ? 
Parcourir les 42,195km du 
marathon Poitiers-Futuroscope, 
le 26 mai prochain, en trio : 
un détenu, un surveillant, un 
étudiant.
Le vert du terrain de foot syn-
thétique tranche avec le gris 
des murs d’enceinte. Comme 
une oasis dans le désert. C’est 
là qu’une quinzaine de déte-
nus s’échauffent. Impossible 
de deviner les motifs de leur 
incarcération. Ici, ce ne sont 
pas des prisonniers, mais des 
sportifs volontaires et motivés 
qui ont décidé de courir pour 

une bonne cause : financer des 
masques de protection anti-UV 
pour les Enfants de la Lune, ces 
jeunes allergiques à la lumière 
du soleil. Kader est fier de  
« faire quelque chose de bien ». 
L’enjeu le touche particuliè-
rement : « Quand j’étais plus 
jeune, au Maroc, j’ai connu 
des jumeaux atteints de cette 
maladie. Ils n’ont pas passé 15 
ans. Je cours pour eux. C’est un 
peu comme si je continuais leur 
parcours. »

u Son premier
     marathon en 3h48
« Le sport est une soupape de 
sécurité pour les détenus », 
assure Bruno, l’un des deux 
coaches de la prison. Au pro-
gramme de la matinée, du 
fractionné. Pierre et Rime 
se joignent à eux. Quelques 
sifflets admiratifs retentissent 
lorsque la jeune étudiante de 

25 ans en doctorat de Droit 
retire sa veste… Rien de bien 
méchant. On commence par 
quatre fois cinq minutes à 
allure rapide. De la rigolade 
pour Ludovic. Grâce à une 
autorisation exceptionnelle 
de sortie  ce détenu a bouclé, 
en novembre, son premier 
marathon, à Jarnac, en 3h48. 
Les amateurs apprécieront. 
Comme aujourd’hui, il s’est 
entraîné en tournant autour du 
stade, un espace de 240m de 
circonférence qu’il connaît par 
cœur. En travaillant tous les 
jours de 7h à 14h.
Chacun s’exerce trois à quatre à 
fois par semaine, en respectant 
un planning précis, élaboré 
par un enseignant. « Le sport 
permet de s’extraire de la pri-
son. On n’est plus là quand on 
court », témoigne Samir. Pour 
l’instant, seuls quatre détenus 
en fin de peine sont autorisés 

à sortir pour se confronter à 
l’épreuve suprême. Ils seront 
incognito au milieu du pelo-
ton. Les autres disputeront un 
semi-marathon à l’intérieur de 
la prison, deux jours plus tôt. 
Hakim sera libérable en avril. 
Rien ne l’obligera à participer. 
Mais il promet d’être au ren-
dez-vous : « Je veux ressentir 
la fierté de passer la ligne 
d’arrivée. Le plus dur va être 
de continuer l’entraînement à 
l’extérieur. »
L’association cherche encore 
des parrains(*). Des entreprises 
capables de donner 1000e 
pour financer un masque. 
L’idée consiste à verser l’ar-
gent à la seule condition que 
le trinôme arrive ensemble. 
Vu la motivation des individus, 
l’action pourrait bien rapporter 
gros aux Enfants de la Lune.

(*)contact :  
sport.handi.insertion@gmail.com

l’info de la semaine
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Les détenus s’entraînent trois à quatre fois 
par semaine autour du stade de foot.

clic-claque
Tous n’ont pas suivi les 
traces des petits dealers 
régulièrement repérés 
aux portes des lycées. 
Mais leurs pas ont, à un 
moment ou à un autre 
de leur vie, dévié du 
chemin. Le projet auquel 
ils s’éveillent aujourd’hui 
n’allègera en rien le 
poids de leur faute. Ils 
n’attendent d’ailleurs 
aucune absolution. Tout 
juste les détenus de 
Vivonne candidats au 
marathon du Futuroscope 
peuvent-ils espérer 
apaiser leur conscience, 
en s’offrant une grande 
bouffée d’oxygène hors 
des murs gris de leur 
quotidien.
Quelle plus belle œuvre de 
rédemption pouvaient-ils 
entrevoir que cet élan 
solidaire, en direction 
d’enfants eux-mêmes 
privés de lumière ? 
Anonymes au milieu de 
centaines de pénitents de 
la route, ils auront tout à 
gagner de leur escapade à 
l’air pur. 
Combien d’entre eux 
sauront saisir la chance 
d’un court moment 
d’évasion pour regoûter 
à l’envie d’une liberté 
durable ? D’une existence 
post-carcérale sans 
déviance ? A l’instant de 
les mettre à l’honneur, 
nous voulons croire que 
leur volonté de s’en sortir 
sera plus forte que la 
tentation de la redite. Et 
qu’au bout de leur route, 
prévaudra la satisfaction 
d’avoir accordé un peu de 
bonheur à des gamins en 
souffrance. Donner aux 
autres : la première foulée 
vers la reconquête de soi ?

Nicolas Boursier
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De l’ombre de la prison
à la lumière du marathon
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La consommation et 
le trafic de cannabis 
semblent connaître 
une recrudescence 
dans les collèges et 
lycées de Poitiers. 
Entre sanction 
et prévention, la 
police et l’Education 
nationale se 
répartissent les rôles. 

n romain mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Une cinquantaine de 
consommateurs iden-
tifiés, dix revendeurs 

interpellés, des centaines de 
grammes de cannabis confis-
qués... C’est le bilan des trafics 
de stupéfiants démantelés 
en janvier par la police dans 
cinq établissements scolaires 
poitevins. Parmi les individus 
appréhendés en situation de 
« cession non autorisée », huit 
étaient mineurs. 
Ce début d’année confirme 
une tendance lourde amorcée 
en 2012. Pour la première fois, 
on a atteint le chiffre record de 
dix-huit mineurs arrêtés pour 
des trafics de stupéfiants. 19% 
des consommateurs pris en fla-

grant délit avaient moins de 18 
ans. Pour le commissaire Papi-
neau, directeur départemental 
de la sécurité publique, il n’y a  
pas de doute : le phénomène 
doit être pris très au sérieux.  
« La quantité de produits est 
si grande que n’importe quel 
petit malfrat s’improvise dea-
ler. La concurrence devient 
rude. Les revendeurs doivent 
conquérir un public de plus en 
plus jeune : les lycéens et les 
collégiens. » L’un des consom-
mateurs interpellés en janvier 
n’avait pas plus de... 12 ans.

u DiScourS
     DéreSponSabiliSant
La situation est d’autant plus 
inquiétante que l’argent 
coule à flot. Les plus fragiles 
trouvent là un moyen de 
gagner un revenu confortable 
sans trop d’effort intellectuel 
ou physique. 
Du côté des consommateurs, 
le message est souvent inau-
dible. « Nous devons faire 
face à un discours dérespon-
sabilisant, regrette le chef de 
la police. Et je vise aussi des 
adultes. Les jeunes, eux, pen-
sent que tout le monde le fait 

et que ce n’est pas dangereux 
pour la santé. Certains parlent 
même de rites initiatiques. » 
Toutes les catégories sociopro-
fessionnelles sont concernées.
Léo, élève en terminale dans 
un lycée de Poitiers, confirme 
la banalisation de ce type 
de drogue : « Forcément, on 
a tous déjà vu des gars du 
bahut en train de se rouler un 
joint. » Surtout depuis qu’on 
a demandé aux élèves d’aller 
fumer à l’extérieur de l’éta-
blissement. Bernard Soulignac, 
proviseur de Louis-Armand, 
n’a pas hésité à demander 
l’aide des forces de l’ordre. 
Une patrouille passe plusieurs 
fois par jour devant son lycée 
et le voisin Auguste-Perret : 
« Ils s’arrêtent pour discuter 
avec les jeunes et parfois pour 
contrôler. » Le but ? Dissuader 
les revendeurs et sacraliser 
l’établissement scolaire.  
« Quand un élève est pris en 
possession de shit, il est exclu 
pendant huit jours. Ses parents 
sont convoqués et il a l’obliga-
tion de consulter le médecin 
scolaire. En cas de récidive, 
j’appelle la police. » Deux 
officiers de police, personnels 

formateurs anti-drogues, ren-
contrent les internes deux fois 
par an pour leur expliquer la 
dangerosité du produit. Tous 
les élèves de 2nde sont égale-
ment sensibilisés aux méfaits 
de la drogue par le Cipat(*).
Au Dolmen, on a décidé d’agir 
sur les sentiments qui pour-
raient amener un jour l’ado à 
consommer. Grâce à des fonds 
de la Mission interministérielle 
de lutte contre la drogue et 
la toxicomanie (Mildt), le 
lycée invite régulièrement un 
slameur. Avec lui, les élèves 
osent poser leurs problèmes 
sur le papier.
Des étudiants éducateurs 
spécialisés, en stage dans le 
lycée,  identifient et discutent 
avec les ados les plus exposés. 
Une façon de désamorcer la 
bombe. Mais les effets restent 
difficiles à évaluer. « Quel est 
l’impact de ces actions ? On le 
saura dans cinq ans lorsqu’ils 
seront devenus adultes », 
conclut Martine Cothias-
Freyche, conseillère principale 
d’éducation.
(*) Centre de soins, d’accompagne-

ment et de prévention  
en addictologie.

En 2012, dix-huit mineurs ont été arrêtés  
pour des trafics de stupéfiants.

drogue

Le mauvais deal des lycéensPOLITIQUE

Alain Claeys sera candidat 
à la Mairie en 2014… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Alain Claeys a annoncé, la 
semaine passée, qu’il serait 
candidat, en 2014, à un 
nouveau mandat municipal 
à Poitiers. « J’ai bien 
réfléchi, a-t-il assuré, et j’en 
suis venu à la conclusion 
que je ne pouvais plus 
laisser les Poitevins dans 
le doute. En une période 
aussi troublée, les gens 
ont besoin de stabilité. La 
question sur mon devenir 
politique ne doit plus les 
tarauder. Alors je l’affirme : 
quand le moment sera 
venu, je serai candidat 
à un deuxième mandat 
municipal. » 
Le successeur de Jacques 
Santrot à la Mairie a dit 
vouloir honorer son premier 
mandat jusqu’au bout. « La 
campagne n’est pas encore 
d’actualité. L’heure est aux 
bilans et à la nécessité 
pour moi de faire face à 
mes concitoyens. J’ai des 
comptes à leur rendre, des 
explications à leur donner. 
Je m’engage à utiliser tous 
les mois qui viennent pour 
remplir cette mission. »

… et quittera son habit 
de député le moment venu
La décision d’Alain Claeys 
implique de fait qu’il  
n’honorera bientôt plus 
de sa présence les rangs 
de l’Assemblée nationale. 
Quand ? « Mais lorsque le 
législateur aura lui-même 
fixé la date, a-t-il expliqué. 
Si la mise en application de 
la loi sur le non-cumul des 
mandats est programmée 
pour 2015 ou 2016, je 
cesserai mes activités au 
jour J et à l’heure H. » 
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POLITIQUE

Raffarin inquiet… 
 
 
 
 
 
 
 

L’ancien Premier ministre 
Jean-Pierre Raffarin est 
« très préoccupé par la 
situation économique du 
pays et de la Vienne ». 
Il l’a confié, la semaine 
dernière, aux médias 
locaux, réunis à Migné-
Auxances. « La période est 
dangereuse socialement 
et économiquement. Dans 
un département comme le 
nôtre, qui compte beaucoup 
de sous-traitants de 
l’automobile, des difficultés 
pourraient survenir… » 
Le sénateur de la Vienne 
estime que le gouvernement 
aurait dû « profiter de son 
état de grâce pour faire 
les réformes nécessaires ». 
Celle sur la carte électorale, 
avec notamment le 
redécoupage des cantons, 
n’attire toutefois pas ses 
foudres, « à condition qu’elle 
ne soit pas faite de manière 
partisane ». 
En revanche, la décision du 
préfet d’autoriser Vinci à 
exploiter la carrière de Saint-
Léger-de-Montbrillais le rend 
très amer. « Tous les élus 
et les associations avaient 
réussi à se mettre d’accord. 
Sur ce coup-là, Vinci nous a 
menés en bateau. »

… et optimiste 
sur les régionales
Sur des sujets plus 
politiques, « JPR » 
accueille la candidature 
d’Alain Claeys à sa propre 
succession comme « un 
non-événement ». S’agissant 
du futur chef de file de 
l’UMP aux municipales 
de 2014 à Poitiers, l’ex-
Premier ministre laisse 
le soin à Olivier Chartier, 
Jacqueline Daigre et 
Stéphane Braconnier de 
présenter un nom à la 
commission d’investiture 
qui doit statuer en juin. En 
outre, Raffarin prédit une 
victoire de la droite aux 
prochaines Régionales de 
2015. « Historiquement, 
la droite a toujours gagné 
quand la gauche était aux 
responsabilités (1981, 1986, 
1992, 1998) et inversement 
(2004, 2011). 

Nouveau président 
de l’association 
des irrigants du 
Poitou-Charentes, 
Louis-Marie Grollier 
se positionne comme 
l’interlocuteur 
des autorités. De 
ses revenus à la 
problématique 
des réserves de 
substitution, 
l’exploitant ne manie 
pas la langue de bois. 
n recueilli  par Arnault Varanne 

avaranne@np-i.fr

Qu’est-ce qui vous a 
incité à briguer le poste de 
président d’Aquanide, la 
nouvelle association des 
irrigants du Poitou-Cha-
rentes ? 
« Je suis un homme de chal-
lenge et la création de cette 
nouvelle entité me semble 
un défi très intéressant. Et 
puis, j’ai une expérience et 
un vécu associatifs, puisque 
j’ai présidé l’association 
des irrigants de la Vienne 
pendant quatorze ans. » 

Au-delà des réserves de 
substitution, le dossier 
chaud du moment, quels 
sont les autres sujets 
qu’Aquanide entend porter ?
« Nous avons une bataille à 
mener pour redorer l’image 
des irrigants. Nous pourrons 
désormais la mener à l’éche-
lon régional, ce qui n’était 
pas le cas auparavant. Nous 
aurons un réel poids face 
à l’administration. Après, il 
faut être clair, le lobbying 

politique doit faire partie de 
nos priorités, au même titre 
que la veille juridique, la 
communication et la com-
préhension des enjeux éco-
nomiques liés à l’irrigation. » 

Très concrètement, vous 
êtes agriculteur dans le 

Sud-Vienne, avec 300ha 
de céréales. Si, demain, on 
vous demandait de stopper 
l’irrigation, quelles consé-
quences ce geste aurait-il 
sur vos revenus ?
« C’est assez simple, je per-
drais 50% de mon salaire ! 
Sans compter que je suis asso-

cié avec mon frère et que nous 
avons réussi à installer mon 
neveu sur l’exploitation. Sans 
irrigation, je devrais supprimer 
deux emplois. »

Au-delà de votre cas person-
nel, combien d’emplois les 
irrigants drainent-ils dans la 
région ? 
« En Poitou-Charentes, près 
d’un agriculteur sur quatre 
(4500) possède un système 
d’irrigation. On estime qu’un 
irrigant génère entre cinq et 
six emplois directs et indirects : 
transporteurs, semenciers, 
marchands de matériels… C’est 
ce poids économique que nous 
devons mettre en avant. » 

On imagine que vous allez 
très vite solliciter un rendez-
vous auprès de madame la 
préfète…
« Je vais effectivement 
prendre contact avec ses 
services. Avant de partir, son 
prédécesseur Yves Dassonville 
avait assuré que l’Etat nous 
soutiendrait dans la réalisa-
tion des projets de réserve de 
substitution. Alors… »

Que faites-vous du mora-
toire de Delphine Batho sur 
les réserves ? Et seriez-vous 
prêts à passer à l’action si la 
situation perdurait ? 
« Il y aura bien une fin à ce 
moratoire. Entre coup de 
gueule et négociations, nous 
aviserons en fonction des fu-
tures décisions. Mais je pense 
que l’action et la négociation 
peuvent être complémen-
taires. »

Après quatorze ans à la tête de l’Adiv, Louis-Marie Grollier  
dirige désormais l’association régionale des irrigants. 

En 2012, dix-huit mineurs ont été arrêtés  
pour des trafics de stupéfiants.

agriculture

« Sans irrigation, je perds 
50% de mes revenus »
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TRANSPORT
Une nouvelle ligne de bus 
sur la Technopole
Depuis janvier, les salariés 
de la Technopole peuvent 
utiliser la nouvelle ligne 
de transport de Lignes 
en Vienne. La « 304 » 
relie désormais le centre 
commercial de Jaunay-Clan 
et la zone de Chalembert, 
via la gare SNCF de la 
commune. « Ainsi, les 
habitants de Châtellerault 
qui travaillent sur le site 
du Futuroscope auront 
un service de transport 
complet et fonctionnel », 
affirme Françis Girault, 
le maire de Jaunay-Clan. 
Des correspondances avec 
la ligne 1 de Vitalis sont 
également possibles. 
 
SOLIDARITé
Un petit garçon  
réalise son rêve 
 
 
 
 

 
 

Noah, 7 ans, est un petit 
garçon atteint d’une grave 
maladie. Mercredi dernier, 
il a pu réaliser son rêve 
et monter à bord d’une 
pelleteuse du chantier de 
la LGV, à Jaunay-Clan. Son 
père, Dominique, était très 
ému : « C’est une journée 
exceptionnelle pour mon 
fils. C’est beau de le voir 
si heureux. » Le petit 
garçon, un sourire collé au 
visage, se montrait très 
impressionné par le bruit 
et la taille des engins. C’est 
l’association Rêves qui a 
permis à Noah de vivre 
ces instants. Elle s’est mise 
en relation avec Liséa et 
Coséa qui ont accepté de 
collaborer à ce projet. 

7 ici

Depuis janvier, Cécile 
Voiry ausculte les 
chiens et les chevaux 
de la région. La jeune 
femme, originaire 
de Montamisé, n’est 
pas vétérinaire 
mais ostéopathe 
animalière à 
domicile. Une 
pratique qui vise à 
prévenir les risques 
de blessure. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

L’As, beau et fier cheval à la 
robe noir de jais, se montre 
très docile. Cécile Voiry lui 

soulève la jambe, masse les 
côtes, tire sur la queue, triture 
les sabots… Et il ne bronche 

pas. La jeune femme qui effec-
tue ces gestes est une experte. 
Titulaire d’un diplôme de l’Asso-
ciation française d’ostéopathie 
équine et canine, elle maîtrise 
parfaitement le sujet. « Les 
chevaux doivent être prépa-
rés comme des athlètes. Pour 
éviter des claquages ou une 
quelconque blessure pendant 
une course, il faut pratiquer des 
étirements », explique-t-elle. 
Elle-même cavalière, Cécile 
connaît sur le bout des doigts le 
corps des équidés. D’après elle, 
les chevaux nous ressemblent 
à plus d’un titre. « Eux aussi 
souffrent du stress, peuvent 
se froisser un muscle, se faire 
une entorse. Les animaux et 
les humains sont comme des 
voitures. Il faut les entretenir 

régulièrement pour éviter la 
casse. » 
La main est son principal outil 
de travail. Elle palpe certaines 
zones afin de détecter toute 
anomalie. Qualité essentielle 
d’un bon ostéopathe anima-
lier : faire preuve d’un calme 
olympien. « Certaines bêtes 
peuvent être très agressives. 
Très récemment, j’ai dû faire 
face à une jument colérique 
qui  m’attaquait sans raison 
particulière. Avant tout, je 
dois gagner la confiance du 
patient. » 
Depuis janvier, Cécile a déjà 
examiné une cinquantaine de 
bêtes. « Le bouche-à-oreille 
fonctionne très bien, se réjouit-
elle. Les prioritaires savent 
qu’ils agissent pour le bien-être 

de leur animal. »
Elle se déplace dans toute la 
région et facture ses presta-
tions de 50€ à 70€ la séance. 
Un tarif qu’elle justifie par la 
qualité des soins apportés. 
« J’ai déjà guéri, en quelques 
séances, une chienne qui 
boitait. L’opération prévue a 
été annulée ! » En revanche, 
l’ostéopathe assure qu’elle 
ne se substitue pas au vété-
rinaire. « Notre travail reste 
complémentaire. » 
A terme, Cécile souhaite ouvrir 
son propre cabinet. « J’allie ma 
passion et ma vie profession-
nelle, je ne pouvais pas rêver 
mieux ! »

Renseignements : 06 95 77 00 70 
ou www.osteopathie-animaliere.fr

Cécile pratique l’ostéopathie  
sur les chevaux et les chiens.

soin animalier

L’ostéopathie, 
son cheval de bataille
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L’esclavage sous toutes ses formes
L’actualité cinématographique a mis au 
premier plan la question de l’esclavage aux 
Etats-Unis, avec «Django Unchained» de 
Quentin Tarantino et «Lincoln», de Steven 
Spielberg. On peut ne retenir de ce dernier 
film que l’adoption, dans la douleur, en 
1865, du XIIIe amendement à la constitution 
interdisant l’esclavage, en oubliant l’horreur 
de la guerre de Sécession et l’assassinat 
de Lincoln. Il est bon de se rappeler qu’en 
France, éliminer l’esclavage ne fut pas chose 
simple puisque, aboli par la Révolution en 
1792, il fut hélas rétabli par Napoléon 1er en 
1802, puis “définitivement» aboli en 1848. 
D’autres pays, moins prompts, se sont pro-
noncés seulement à la fin du XXe siècle, du 
moins officiellement.

En réalité, «définitivement» est un terme 
impropre, puisque d’autres formes d’escla-
vage moderne sont toujours présentes, 
comme le travail des enfants dans certains 
pays, d’adultes immigrés dans d’autres.
Je fais, à ce stade, un rapprochement avec le 
festival Filmer le Travail, dont la quatrième 
édition vient de s’achever à Poitiers. Ayant 
accompagné ce festival depuis sa création, 
j’ai vu quelques dizaines de films. Certains 
illustrent ces formes d’esclavage moderne 
bien présentes de nos jours.
Si le travail est un moyen d’épanouissement 
et la condition sine qua non d’une réussite 
sociale, nous sommes face à une situation 
paradoxale. La crise économique a exclu 
nombre de personnes qui n’aspirent qu’à 

retrouver un emploi. Cependant, lorsque 
cette condition est remplie, la bascule vers 
l’esclavage peut facilement survenir, aussi 
bien dans l’accomplissement de missions 
exaltantes que dans l’asservissement 
résultant de tâches répétitives, épuisantes, 
dégradantes.
Merci à l’équipe de «Filmer le Travail» de 
continuer à explorer le monde du travail à 
l’échelle planétaire dans les futures éditions 
du Festival, en attendant que toute forme 
d’esclavage et de discrimination soit réel-
lement abolie…. Et ce n’est sans doute pas 
demain la veille !

    Yves Cenatiempo

63 ans - Professeur  émérite 
de l’Université de Poitiers.
Anciennement responsable du 
Pôle biologie santé de Poitiers. 
Président de l’Espace Mendès 
France et de l’Ecole de l’ADN. 
Directeur scientifique de l’Espace 
Mendès-France. Cofondateur de  
la société BioCydex.

J’AIME : les relations humaines, 
la créativité, la curiosité, l’esprit 
d’entreprise, la vie associative et 
culturelle, les sports (collectifs en 
premier lieu), jardiner, les vins 
naturels…

J’AIME PAS : le racisme, la 
violence, la vulgarité, les ego 
surdimensionnés, les pessimistes 
et les ronds-de-cuir. 

YVES 
CENATIEMPO

regards



L’Apec a dévoilé, la 
semaine dernière, 
les résultats de sa 
grande enquête 
annuelle sur le 
marché de  l’emploi 
des cadres(*). En 
Poitou-Charentes, 
la tendance est à 
la prudence… mais 
aussi à l’optimisme. 
Les chiffres à retenir. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

2200. Soit le nombre de 
cadres que les entreprises du 
Poitou-Charentes envisagent 
de recruter cette année. En 
réalité, la fourchette est com-
prise entre 2200 et 2620, soit 
une baisse de 5 à 20% par 
rapport à 2012. « Un chiffre 
qu’il faut nuancer, complète 
Pascal Duée, responsable 
des services aux cadres de 
l’Apec. L’année dernière, le 
résultat avait été positif (2760 
embauches, +3%), avec des 
prévisions très pessimistes. »

12. La Vienne est mieux orien-
tée que la région s’agissant 
des intentions d’embauche. 
12% des entreprises pré-
voient de recruter un ou 
plusieurs cadres, tandis que 
ce chiffre descend à 6% (Cha-
rente-Maritime), voire 1% 
(Charente). Le département 
détient également la palme des  
« diminutions d’effectifs », 
avec seulement 4% contre 7% 
dans les Charentes.

1160. A défaut de recrute-
ment massivement du person-
nel encadrant, les entreprises 

régionales plébiscitent la 
promotion interne. 2013 ne 
devrait pas déroger à la règle, 
avec entre 1050 et 1160  
«promos» annoncées. « Sur ce 
segment-là, Poitou-Charentes 
est dans le Top 4 français des 
régions », assure Pascal Duée. 

54. Plus de la moitié des 
recrutements de cadres 
devrait incomber au secteur 
des services. Le commerce 
fournira 22% du contingent, 
devant l’industrie, en net 
recul (17% contre 25% en 
2012), la construction fermant 
la marche avec 7%. Sans 
surprise, les difficultés du bâ-

timent rejaillissent sur le mar-
ché de l’emploi des cadres. 
11% des patrons annoncent 
qu’ils vont réduire leurs effec-
tifs de managers. 

42. Les jeunes cadres auront 
la cote cette année. A défaut 
de recruter du personnel expé-
rimenté -entre onze et plus 
de vingt ans d’expérience-, 
les acteurs économiques se 
tourneront volontiers vers des  
« juniors » (42% des intentions 
d’embauche), voire des jeunes 
diplômés (13%). 

20. En conclusion, depuis deux 
décennies, la France en géné-

ral, et la région en particulier, 
n’ont détruit aucun emploi 
cadre. Alors, même si « un 
coup de frein est attendu » 
dans les prochains mois, il n’y 
aura « pas de décrochage bru-
tal », dixit le responsable des 
services aux cadres de l’Apec. 
Autre nouvelle encourageante : 
à travers son modèle écono-
métrique, l’Apec envisage  
« une reprise progressive 
des recrutements entre 2014 
et 2017 ». De quoi rendre 
optimiste…

(*) Enquête réalisée auprès d’un 
échantillon de 335 entreprises du 

secteur privé, du 22 octobre  
au 17 décembre 2012. 

emploi

Les cadres gardent le moral

Le marché de l’emploi des cadres va connaître, en 
2013, un coup de frein, mais pas de décrochage. 

économie

vite dit
ASSOCIATION 

La JCE fait sa rentrée 
La Jeune chambre 
économique de Poitiers 
a placé son programme 
2013 sous le signe du 
dynamisme. La présidente, 
Stéphanie Depuyper, a 
prévue diverses actions 
pour la valorisation 
des entreprises du 
département. La JCE œuvre 
ainsi à la mise en place de 
défibrillateurs au sein des 
entreprises. L’association 
souhaite encore faire 
connaître les métiers qui, 
demain, seront en tension. 
Un Club Partenaires, enfin, 
est en cours de constitution, 
afin de renforcer les liens 
tissés avec les entreprises 
et institutions qui la 
soutiennent dans ses 
actions.   
 
JEUNES

Accès 1er job 
La Maison des Projets 
de Buxerolles accueille, 
ce mardi à partir de 14h 
et mercredi dès 9h30, 
l’édition 2013 de l’opération 
«Accès 1er job». Plusieurs 
partenaires seront réunis 
autour des centres 
socioculturels de la Blaiserie 
et de la Comberie à Migné, 
pour présenter leurs actions 
en faveur des jeunes. 
Le mercredi, différents 
ateliers seront proposés 
(rédaction de CV, lettres 
de motivation, simulations 
d’entretien, recherche 
d’emploi…).  
Des offres d’emploi et de 
sites de ressources seront  
en outre mis à disposition 
des jeunes. 
 
COMMERCE

Le vente du théâtre  
crée des remous 
La municipalité de Poitiers 
a choisi de mettre en vente 
l’ancien théâtre pour y 
installer des commerces. 
Une décision qui est loin 
de faire l’unanimité… Près 
de trois cents personnes se 
sont rassemblées samedi 
dernier, place Leclerc, pour 
manifester contre ce projet. 
« Conserver le théâtre en 
l’état au sein du patrimoine 
local permettrait de créer 
un pôle d’attractivité 
indispensable à l’activité 
du centre-ville », arguent 
notamment les membres 
d’Europe Ecologie Les Verts. 
Une pétition a également 
recueilli plus de 1650 
signatures sur Internet. 
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environnement

En janvier 2009, 
un portail de 
covoiturage était 
mis en ligne par 
plusieurs collectivités 
de la région. 
Aujourd’hui, le site 
édité par BlablaCar 
séduit aussi bien les 
particuliers que les 
associations ou les 
entreprises. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Peu pratiqué il y a encore 
une dizaine d’années, le 
covoiturage s’est large-

ment démocratisé. Aujourd’hui, 
plus de trois millions d’automo-
bilistes français partagent leur 
véhicule pour réduire les frais 
de carburant, mais aussi les 

émissions de CO
2
. 

En janvier 2009, les collectivités 
de la région ont surfé sur la 
vague et mis en ligne une pla-
teforme de covoiturage. Quatre 
ans plus tard, difficile d’établir 
des statistiques précises sur 
le nombre d’abonnés. « Nous 
avons des données nationales, 
mais il s’avère compliqué 
d’extraire des chiffres locaux », 
explique Alice Chassériaud, 
chargée de communication de 
BlablaCar. Cette PME, leader 
des sites de covoiturage, édite 
également la plateforme régio-
nale depuis septembre 2012. 
« Lorsque nous avons repris 
la gestion de la plateforme du 
Poitou-Charentes, nous avons 
envoyé un mail aux 10 000 
abonnés de l’ancien portail 
pour leur demander de se 

réinscrire. Parmi ces 10 000 
personnes, nous avions déjà 
3676 inscrits sur BlablaCar. »
Guillaume, 27 ans, est un 
fervent défenseur du covoitu-
rage. Chaque vendredi soir, il 
part de Poitiers, où il travaille, 
pour rejoindre son domicile de 
La Rochelle.  « Je poste une 
annonce de trajet en fin de 
semaine et les voyageurs me 
laissent un message ou me 
contactent par téléphone. Rien 
de plus simple. »  

u leS SalariéS SéDuitS
L’association des chefs 
d’entreprise de la zone de la 
République, « Réso Ouest », a 
également été séduite par le 
principe. « Il s’agit d’un moyen 
écologique de se déplacer à 
moindre coût, qui intéresse 

aussi bien les salariés que les 
dirigeants », déclare Corinne 
Auquinet, responsable de la 
communication.
L’association dispose d’un 
onglet réservé aux adhérents 
sur le portail. Ils y laissent 
leurs annonces de trajet 
domicile-travail. « Depuis son 
ouverture en octobre 2012, la 
page de Réso Ouest a enre-
gistré 762 visites, annonce 
Clémence Thievant, chargé de 
mission au service Mobilité-
transport à Grand Poitiers. Ce 
n’est qu’un début, nous sou-
haitons développer le trafic 
sur ces espaces dédiés aux 
entreprises. » Le CHU pour-
rait bientôt avoir son propre 
onglet. Le covoiturage picto-
charentais a encore de beaux 
jours devant lui.

Le portail covoiturage.poitou-charentes est utilisé 
par les particuliers comme les entreprises. 

déplacements

Tout le monde «covoiture» ISOLATION

La Région 
propose des aides
La Région Poitou-Charentes 
a adopté, vendredi, son 
« plan régional d’isolation 
des maisons ». La collectivité 
attribuera une subvention de 
500€ à 1300€ pour réaliser 
des travaux d’isolation. La 
Région a également créé un 
micro crédit à taux zéro. Elle 
prend en charge les intérêts 
du prêt jusqu’à  
8 000€. Les Picto-Charentais 
peuvent bénéficier de ces 
aides jusqu’à fin 2013. 
« Ceux qui ont des factures 
de chauffage trop élevées 
dans des maisons mal 
isolées vont pouvoir faire 
des économies. Ce plan 
contribue également à 
soutenir l’emploi dans le 
secteur du bâtiment et 
participe à la lutte contre le 
réchauffement climatique », 
affirme Ségolène Royal.  
 
FORMATION
Un stage pour réduire 
l’usage des pesticides
L’Institut de formation et 
de recherche en éducation 
à l’environnement Poitou-
Charentes propose un 
stage intitulé « Réduire 
les pesticides : un projet à 
conduire collectivement ». 
L’utilisation des pesticides 
s’est généralisée pour 
devenir presque banale. 
Or, ces mêmes pesticides 
influent de manière 
négative sur la santé et 
l’environnement. Pendant 
trois jours, vous apprendrez 
à en limiter l’usage et à 
trouver des solutions de 
substitution, en adéquation 
avec la protection de la 
planète. 
Plus d’informations  
au 05 49 09 96 94 ou  
stages@ifree.asso.fr 
 
SORTIE

Découvrez les oiseaux pics
Savez-vous qu’il existe 
plusieurs espèces d’oiseaux 
pics ? Que chaque espèce 
possède un chant et une 
manière de tambouriner 
différents ? Vous êtes invités 
à découvrir la vie secrète 
des pics avec les animateurs 
de la Ligue de la protection 
des oiseaux, le dimanche 3 
mars, à la Maison de la Forêt 
de Montamisé. 
Dimanche 3 mars, 9h, au 
parking de la maison de 
la forêt de Montamisé. 
Renseignement : LPO Vienne au 
05 49 88 55 22. Sortie gratuite.

vite dit
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santé

ALzhEIMER
Les aidants ont
le droit d’être aidés
La Mutualité française 
Poitou-Charentes initie 
des formations gratuites 
à destination des aidants 
familiaux qui accompagnent 
un parent malade 
d’Alzheimer. Ces ateliers, 
baptisés « Fil Mauve », 
débuteront le 5 mars par 
une séance collective autour 
du thème « Comprendre 
la maladie ». Le parent 
malade pourra être accueilli 
le temps de la formation 
et participer à des activités 
ludiques encadrées (arts 
plastiques, activité physique 
adaptée…). Pour connaître 
le programme complet et 
s’inscrire, contacter Nathalie 
Morin au service prévention 
et promotion de la santé. 
Tél. 05 49 50 02 79 - 
nmorin@mfpc.fr 
 
PRéCISION
Rendons à Rectocrohn…
Une petite erreur s’est 
glissée dans l’article paru 
la semaine dernière sur 
l’association Rectocrohn. Son 
mail exact est : rectocrohn@
gmail.com

vite dit
L’association 
nationale Epilepsie-
France dispose, en la 
personne de Laurent 
Lemée, d’un nouveau 
représentant local 
dans la Vienne. Sa 
mission : aider les 
patients à rompre 
leur isolement 
et mieux faire 
connaître la maladie 
au grand public.

n nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Elle accompagne ses 
pas depuis maintenant 
quinze ans. Quinze 

années au cours desquelles 
Laurent Lemée avoue s’être 
(trop) souvent abandonné à la 
tentation du silence. Il y a peu, 
le chercheur en chimie hésitait 
à parler de son épilepsie, par 
crainte que ses hésitations 
orales soient mal perçues, ces 
mots substitués détournés de 
leur sens. 
Comme bon nombre des 

500 000 patients référencés 
en France, M. Lemée a fait, 
presque malgré lui, du repli 
sur soi un bouclier. C’était 
hier. Sans doute, à l’instant 
d’accepter le poste de référent 
local d’Epilepsie-France, s’est-
il libéré du poids du carcan, 

faisant sienne l’ambition de 
l’association de sortir les ma-
lades de leur isolement. « On 
ne brûle plus les épileptiques, 
mais ils continuent de susciter 
la curiosité, voire la méfiance, 
explique-t-il. C’est justement 
pour combattre ces idées re-

çues que je me suis engagé. »
Il n’est rien de plus effrayant 
que ce que l’on méconnaît.  
Epilepsie-France le sait, qui bat 
la campagne pour informer et 
aider les personnes épilep-
tiques et leurs proches, et sen-
sibiliser l’opinion publique à la 
plus répandue des maladies 
neurologiques handicapantes. 
Depuis quinze ans, Laurent 
Lemée « maîtrise » son épi-
lepsie à l’aide de traitements 
médicamenteux. « Je me suis 
jusque-là refusé à l’interven-
tion chirurgicale, reconnaît-il. 
Mais je ne sais pas de quoi 
demain sera fait. A la longue, 
certaines crises s’avèrent 
pharmaco-résistantes. Un 
jour viendra où il faudra 
trouver une autre solution. » 
Dans l’attente, c’est par la 
parole qu’il espère éveiller les 
consciences. Comme un pied 
de nez aux fractures du temps. 

Contact : Laurent Lemée. Tél.  
05 49 03 22 48 après 18h. mail : 

86epilepsie-France.fr – Site : www.
facebook.com/groups/epilepsie86

association

épilepsies à mots ouverts

10 www.7apoitiers.fr   >>   n°159   >>   du mercredi 20 au mardi 26 février 2013

Laurent Lemée et Le Dr Karoline Lode-Kolz ont animé,  
la semaine dernière, un stand sur l’épilepsie au CHU. 

L’épilepsie toucherait envi-
ron 500 000 personnes en 
France, soit près d’1% de la 
population. 30 000 nouveaux 
cas seraient en outre dia-
gnostiqués chaque année. 
D’après un récent rapport de 
l’Organisation mondiale de 
la santé, l’épilepsie serait 
la maladie neurologique 
handicapante la plus répan-
due en Europe, puisqu’elle 
affecterait six millions de 
patients de tous âges et de 
toutes conditions sociales.  
« Les enfants sont également 
touchés, explique le Dr Karo-
line Lode-Kolz, pédiatre au 
service de neurophysiologie 
clinique du CHU de Poitiers. 
Les cas les plus fréquents se 
traduisent par des problèmes 
de maturation cérébrale ou 
de « dyscommunication ». Le 
diagnostic est hélas souvent 
difficile à établir. »
L’épilepsie résulte d’un dys-
fonctionnement intermittent 
du cerveau. Elle prend des 
formes diverses, c’est la 
raison pour laquelle il faut 
plutôt parler « des » épilep-
sies. Les crises sont le résultat 

de décharges électriques 
excessives, dans un groupe 
de cellules cérébrales : les 
neurones. 

u SymptômeS multipleS
Les crises généralisées sont 
spectaculaires et impression-
nantes, mais elles ne sont pas 
les plus fréquentes. Selon la 
région du cerveau concernée 
par la décharge épileptique, 
les symptômes peuvent com-
porter des pertes de connais-
sance brusques, des troubles 
du comportement, des dif-
ficultés à parler, à voir ou à 
entendre, des mouvements 
anormaux voire d’autres 
manifestations.
On côtoie tous les jours des 
personnes dont l’épilepsie 
est peu voyante, parfois 
même invisible, car bien 
maîtrisée par les traitements. 
En complément des anti-épi-
leptiques, des régimes spéci-
fiques peuvent être prescrits, 
des stimulateurs vaguaux 
implantés. La chirurgie est 
également possible, notam-
ment en cas de malformation 
cérébrale.

Un nom, des maladies



INTégRATION 
Etudiants à  
la sauce poitevine
Pour le second semestre 
universitaire, Poitiers 
relance l’opération  
« Poit’étrangers ». Le 
concept ? Une famille 
poitevine accepte d’accueillir 
un étudiant étranger, le 
temps d’un repas ou d’un 
week-end, afin de faciliter 
son intégration dans la 
ville. Pour ces jeunes 
gens, c’est une façon de 
découvrir le mode de vie 
des Poitevins. Pour les 
familles participantes, c’est 
un moyen de voyager… 
à moindres frais. Une 
rencontre a été organisée 
le 14 février. Ceux qui 
n’ont pu y assister peuvent 
encore contacter le service 
Jeunesse-Vie étudiante de la 
mairie au 05 49 52 35 35.

AThLéTISME

Moisson de médailles  
pour les étudiants
Les étudiants poitevins se 
sont fait remarquer lors des 
championnats de France 
universitaires d’athlétisme 
indoor, la semaine dernière 
à Lyon. À commencer par 
Mathilde Lagarde, qui est 
parvenue à conserver, 
pour la troisième fois, son 
titre en saut en longueur 
avec 6,13m. Elliot Silly a 
fini deuxième sur 200m, 
en 21’’98. Sandra Macaire 
a terminé troisième en 
saut en hauteur (1,70m), 
tandis qu’Adèle Marsault a 
atteint la même place sur 
400 mètres-haies, avec un 
temps de 1’04’’. 
 
IAE 

André Angotti,  
diplômé en chef
La Fédération nationale des 
associations de diplômés 
de l’IAE (qui représente 
environ 150 000 diplômés) 
a reconduit à sa tête André 
Angotti. Durant son prochain 
mandat, le Poitevin a 
l’ambition d’organiser le  
« Davos des PME » ou 
encore un forum des 
étudiants européens. 
L’auteur d’« Aborder 
facilement la complexité » 
(Editions d’Organisation) 
anime depuis deux ans 
l’émission « La Voix des TPE-
PME » sur Radio-Accord.

vite dit
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A l’heure où les ados 
pensent aux filles, 
au sport et à réussir 
leur bac, Léo, Justine 
et Aimé ont décidé 
de se présenter 
aux élections du 
Conseil supérieur de 
l’éducation, à Paris. 
Rencontre.

n romain mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Avec ses cheveux ébou-
riffés, Léo Tisseau 
ressemble à beaucoup 

d’autres adolescents de son 
âge. Cet élève en terminale 
économique et sociale à Mau-
rice-Genevoix (Bressuire) aime 
assister à des concerts, piloter 
le bimoteur de son aéroclub 
et... éplucher des rapports sur 
l’application de la réforme des 
lycées. 
Avec Justine Valentin et 
Aimé Boudzoumou, ce jeune 
homme de 17 ans a décidé 
de se lancer un grand défi : se 
faire élire au Conseil supérieur 
de l’Education (CSE), l’instance 
suprême qui valide toutes les 
propositions du ministre, Vin-
cent Peillon, avant leur mise 
en place. « Les lycéens ne dis-
posent que de trois sièges qui 
sont détenus depuis plusieurs 
années par un seul syndicat, 
l’Union nationale des lycéens. 
Nous voulons qu’une liste in-
dépendante brise cette hégé-
monie pour représenter tous 
les lycéens sans étiquette. Et 
si c’est la nôtre, tant mieux. »
Les mots sont choisis. A 17 
ans, Léo est plutôt loquace. 
Il répond sans difficulté aux 
interviews. Comme un profes-
sionnel de la politique. Le nom 
de son mouvement, baptisé 
« Indépendants, un pas vers 
l’avant », figure en tête du 
communiqué de presse qu’il 
a largement diffusé. Avec 
ses deux colistiers, il défend 
des idées énumérées en trois 
points : valoriser l’expression 
lycéenne, réformer notre pé-
dagogie et permettre à chacun 
de trouver sa voie.

u Scrutin le 12 avril
Ces ados connaissent les dos-
siers. Il faut dire que tous les 
trois sont élus au Conseil aca-
démique de la vie lycéenne 
depuis plusieurs mois. Les 

responsabilités, ça les connaît. 
Ils planchent sur des dispositifs 
d’orientation, la promotion de 
la biodiversité ou encore un kit 
de lutte contre l’homophobie, 
qui sera utilisé par les ensei-
gnants. « On veut porter la 
voie des lycéens », claironne 
Justine, en seconde à Camille-
Guérin. Pas simple lorsqu’on 
pratique aussi le judo, le 
chinois et qu’on appartient à la 
section européenne du bahut. 
Heureusement, tous les trois 
sont bons élèves.

L’échéance est prévue pour 
le 12 avril. Impossible d’aller 
à la rencontre des grands 
électeurs, ces membres des 
CAVL des autres académies qui 
vont présider à leur destinée. 
Le budget est trop serré pour 
un tour de France. C’est donc 
à travers les réseaux sociaux 
et leur site Internet que les 
« Indépendants » cherchent 
à se faire connaître. « Moi, 
je vais profiter des vacances 
de février pour envoyer des 
emails et passer des appels », 

assure Justine. En attendant, 
un dernier coup de peigne est 
nécessaire pour recadrer la 
toison capillaire de Léo. Clic-
clac, la photo est dans la boîte. 
Ils posent comme des chefs.  
« - Au fait, vous n’oublierez 
pas l’attestation de droit à 
l’image pour l’article ? - Pas 
de problème, je l’ai transmise 
à mes parents... » Et oui, ils 
ont beau postuler à de très 
hautes responsabilités, ces 
trois-là n’en restent pas moins 
mineurs.

Justine, Léo et Aimé veulent représenter 
les lycéens « indépendants ».

matière grise

élection

Adolescents en campagne



Forte de vingt-sept 
succès l’an passé, 
dont un titre national 
et deux Coupes de 
France, individuelle 
et collective, Vienne 
Futuroscope rêve 
de vivre une saison 
aussi exaltante. 
Premier objectif 
d’importance: le Het 
Volk le 23 février.

n nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Chaque hiver, la présenta-
tion officielle de Vienne 
Futuroscope sert la tra-

dition d’une mise en bouche 
appétissante. Les belles y 
sourient, les nouvelles s’y 
dévoilent et le public se prend à 
rêver. De nouvelles conquêtes. 
De nombreux trophées. Paul 
Brousse est le premier à espé-
rer surfer sur la même vague 
de succès que la déferlante de 
2012. Vingt-sept victoires au 
compteur, des noms affirmés et 
des promesses à tenir. « Oui, on 
espère faire aussi bien », lâche 
sobrement le directeur sportif. 
« Faire aussi bien », ce sera 
avant tout conserver le titre 
de champion de France décro-
ché en juin dernier par Marion 
Rousse. « Marion nous a quittés 
pour les Belges de Lotto, mais 
il est important que le maillot 
reste au club », sourit Brousse. 
Petit bémol : ce dernier ne 
connaît que trop les aléas 
des épreuves d’un jour pour 
verser dans l’optimisme béat.  

« On verra l’état de forme du 
moment et les conditions de 
course, prévient-il. En Bretagne, 
le vent est un compagnon de 
route pernicieux. Tantôt allié, 
tantôt ennemi. Il faudra s’en 
accommoder. »

u cinq DépartS, 
     Deux arrivéeS
Le sommet du 23 juin est 
déjà coché au calendrier de la 
saison. Il ne saurait toutefois 
occulter les nombreuses autres 
échéances qui attendent ses 
protégées. Parmi les priorités 
de ces demoiselles, on retien-
dra essentiellement la Coupe 
de France, qu’Audrey Cordon 

avait conquise, l’an passé, en 
individuel. « On a également un 
titre par équipes à défendre », 
poursuit Paul Brousse. Cordon 
sera encore là pour servir de 
rampe de lancement, dans 
un effectif réduit de trois 
unités. En effet, seuls les 
renforts de la jeune grim-
peuse Oriane Chaumet, et de 
l’Australienne Jessica Allen, 
championne du monde junior 
du contre-la-montre en 2011, 
sont venus compenser les 
départs de cinq éléments : 
Marion Rousse et Carlee Tay-
lor se sont envolées pour la 
Belgique, Aurélie Halbwachs 
a décidé de regoûter à ses 

premières amours vététistes, 
Marion Azam est partie en 
Bourgogne et la championne 
d’Autriche Andréa Graus a 
migré vers la Suisse. « Nous 
avons onze coureuses, mais 
c’est un ensemble suffisant 
pour remplir nos objectifs. » 
Lesquels objectifs s’agré-
menteraient volontiers d’un 
premier podium en coupe du 
monde, après trois Top 10 des 
plus prometteurs. 
Au total, ce sont quatre-vingt-
dix jours de course que le club 
et ses 270 000€ de liquidités 
devront supporter cette saison. 
Une saison qui a débuté par le 
Tour du Qatar, où Audrey Cor-
don et Pascale Jeuland se sont 
distinguées, et qui se poursui-
vra, dès le 23 février, par le 
Het Volk. « En voilà un autre 
vrai objectif », lance Brousse. 
Pression ! Quelle pression ?

Audrey Cordon sera de nouveau l’une 
des chefs de file de Vienne Futuroscope

FOOTBALL

Poitiers battu,  
le SOC en sursis
Le Poitiers FC a été battu, 
samedi soir, sur la pelouse 
de la réserve nantaise 
(0-2). Dans le même 
temps, le SO Châtellerault 
a décroché sa première 
victoire de la saison sur 
son terrain de la Montée-
Rouge, en s’imposant face 
à Avoine (3-0). 

VOLLEY-BALL

La Stade poitevin  
tout près de l’exploit
Le Stade poitevin 
volley-beach est passé 
tout près de l’exploit 
à Brive, samedi, ne 
s’inclinant qu’en cinq 
manches (25-19, 28-30, 
25-15, 22-25, 14-16) 
et plus de deux heures 
de jeu. Le cinquième 
set, perdu 14-16, fut 
à l’image de toute la 
rencontre, particulièrement 
équilibrée. Les Poitevins, 
après une journée 
de play-offs, sont 
sixièmes. Prochain match, 
samedi soir à domicile, 
contre le Puc. 
 
RUgBY 

Les Stadistes  
haut la main 
Cinq essais ont illuminé 
la prestation des 
rugbymen du Stade, larges 
vainqueurs, dimanche 
après-midi à Rebeilleau, 
de l’ex-leader, La Roche-
sur-Yon (32-3). A la faveur 
de ce succès bonifié, les 
hommes du duo Barré-
Lematte reprennent la tête 
de leur poule.. 
 
hANDBALL 

Le Pec ne décolle pas 
Quinzième défaite en 
autant de matches pour 
le Pec. Malgré une elle 
résistance, les filles de 
Mathieu Tremblier ont 
échoué d’un point face à 
Pessac (22-23).  
 
BASkET-BALL

Reprise à Villerbanne 
Pour la 21e journée de 
pro A, le PB se déplacera 
vendredi dans le Rhône, 
pour défier, à 20h, Lyon-
Villeurbannea. Le défi est 
de taille, puisque l’Asvel 
est invaincu en neuf 
matches à domicile. 

vite dit
sport

L’effectif 2013 : Jessica Allen, Sandrine Bideau, Karol-Ann 
Canuel, Oriane Chaumet, Audrey Cordon, Fiona Dutriaux, 
Pascale Jeuland, Jennifer Letué, Emmanuelle Merlot, Amélie 
Rivat, Manon Souyris.

futsal

Jaunay-Clan coupe à cœur
Deuxième, il y a dix 
jours, du tournoi 
qualificatif qu’elle 
organisait à Loudun, 
la section futsal de 
l’US Jaunay-Clan  
remet le couvert 
dans le Nord-Vienne, 
samedi, en 16e de 
finale de la Coupe de 
France

n nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Le train-train du champion-
nat régional ne satisfait 
plus vraiment leur soif 

d’excellence. Plus que jamais, 
c’est sur Dame Coupe que 
les footballeurs de l’US Jau-
nay-Clan futsal reportent leur 
attention. 
Il y a dix jours, les troupes de 
Grégory Sédek ont fait plus 
qu’honneur à leurs ambitions, 
en terminant deuxièmes d’un 
tournoi à quatre de haute 
volée. En étrillant les Hono-
rables de Roissy (5-2) et Tou-
louse, pensionnaire de l’élite 
nationale (3-0), les petits gars 
de la Vienne ont déjoué tous 
les pronostics. « Contre Krem-
lin-Bicêtre et ses six internatio-

naux, il ne nous a pas manqué 
grand-chose (ndlr : défaite 
4-5), c’est vraiment encou-
rageant pour l’échéance qui 
approche », explique le coach. 
Cette échéance-là a le samedi 
23 février pour horizon, et le 
gymnase de Loudun, de nou-
veau, pour port d’attache. A 
16h, après que les enfants du 
club local auront ferraillé avec 
leurs homologues de Jaunay-
Clan, l’USJC défiera l’un des 
monstres sacrés de la discipline 
dans l’Hexagone. « Le FC Erdre 
Atlantique est le plus gros club 
de France en termes d’effectif. 

Rien que ça ! » 
A trois reprises, ces der-
nières années, Jaunay-Clan a 
croisé la route des Nantais. 
Pour autant de défaites.  
« Mais jamais de déculottées », 
sourit Greg. Lequel pense ses 
troupes capables d’empêcher 
leurs hôtes de tourner rond. 
« Notre objectif de la saison 
était d’accéder au tour fédéral 
de la Coupe de France. Nous 
l’avons fait et nous voilà 
même au-delà. Le reste n’est 
que du bonus. »  Avec le talent 
et l’enthousiasme, qui sait ce 
qui peut désormais arriver !

cyclisme

Des filles dans l’arène
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En février, les taux du 
crédit immobilier ont 
établi, à 3,16% en 
moyenne nationale, 
un nouveau record à 
la baisse. La période 
est donc propice à 
l’investissement 
dans la pierre. Dans 
les faits, le contexte 
socio-économique 
est hélas toujours 
aussi peu favorable. 

n nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Les chiffres ne valent que 
par l’interprétation que 
l’on en fait. Tous les pro-

fessionnels de l’immobilier le 
savent : les données brutes du 
marché peuvent être, alterna-
tivement ou simultanément, 
indices de croissance ou ter-
reaux d’inquiétudes. 
Prenez les taux de crédits ban-
caires ! Ils n’ont cessé de fondre 
au soleil des derniers mois, 
établissant un record sans pré-
cédent de 3,16% en moyenne 
nationale au 1er février. Dans le 
meilleur des mondes, cette dé-
crue serait considérée comme 
l’aiguillon de la reconquête, un 
vrai encouragement à l’achat. 

Jusqu’à ce jour, hélas, l’effet 
s’est avéré contraire. 
Les marchés de l’ancien et 
de la construction, y compris 
du locatif privé, ont piqué du 
nez en 2012. Le volume des 
crédits lui-même s’est étiolé. 
Que doit-on comprendre 
de ces chiffres contraires ? 
Que des taux historiquement 
bas ne suffisent plus à séduire 
le bon peuple ? Ou que la 
pierre n’est plus la valeur 
refuge qu’elle se targuait 
d’être hier encore ? « Je me 
positionnerais volontiers sur 
la première idée, éclaire Sté-
phane Aubineau, porte-parole 
de la Fédération nationale 

des agents immobiliers dans 
la Vienne. Quand on dit que 
le moral de nos concitoyens 
est en berne, ce ne sont pas 
des paroles en l’air. Ce moral-
là conditionne beaucoup de 
choses. Y compris et surtout 
les réticences populaires 
à s’endetter pour vingt ou 
vingt-cinq ans. C’est une évi-
dence : le contexte social, 
économique, familial bride 
énormément d’énergies. » 
Stéphane Aubineau n’est pas 
le seul à le dire : des taux 
au ras des pâquerettes ne 
feront jamais le poids face au 
plomb d’un pouvoir d’achat 
figé. Et pourtant, l’intérêt 

est là. Dans l’attrait de ces 
3,16% et les opportunités à 
saisir. « Oui, c’est le moment 
d’acheter, reconnaît l’agent 
immobilier. Mais l’honnêteté 
me pousse à ajouter que la 
pierre angulaire d’une acquisi-
tion, c’est le projet lui-même, 
la maison, sa conception, 
son emplacement surtout… 
Selon moi, le taux de crédit 
et l’incitation fiscale doivent 
être considérés comme des 
catalyseurs d’énergie, non pas 
comme des détonateurs. » 
Un emprunt à moindre coût 
comme cerise sur le gâteau de 
vos rêves ? Même vue sous cet 
angle, l’idée a de la gueule. 

immobilier

Taux records, 
et alors ?

Ph
ot

o:
 s

de
co

re
t 

- 
Fo

to
lia

.c
om



Les tourments de 
la vie incitent de 
nombreux ménages 
à renégocier, voire à 
racheter leur crédit, 
pour rééquilibrer 
leur budget et 
retrouver de 
l’oxygène. Eclairage 
de Magali Mue, 
spécialiste du conseil, 
du financement 
et du courtage.
                   

n recueilli  par nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Les crédits renégociés 
ou rachetés connaissent 
un boom spectaculaire. 
Pouvez-vous en expliquer 
les mécanismes ?
« Ils ont un but commun : faire 
en sorte que les charges de 
l’emprunteur soient réduites. 
Soit en termes de mensualités, 
soit en durée de rembour-
sement. Il arrive parfois que 
grâce à mes réseaux, j’arrive 

à trouver des solutions favo-
rables extrêmes. Récemment, 
j’ai ainsi réussi à faire aboutir 
un dossier de rachat alliant une 
économie de 100€ mensuels à 
une réduction de délai de rem-
boursement d’un an. C’est rare, 
mais pas impossible. »

Le but est commun, mais 
quelles sont les différences ?
« La renégociation s’effectue 
auprès de l’organisme qui 
a accordé le prêt, le rachat 
place en concurrence différents 
établissements créditeurs. 
L’autre différence essentielle 
est qu’une renégociation n’en-
gendre aucun frais supplémen-
taire pour le client, alors que le 
rachat de crédit implique des 
pénalités dites de rembourse-
ment anticipé. Une banque se 
doit d’examiner les demandes 
de renégociation, mais il faut 
bien reconnaître qu’elle y 
perd beaucoup de temps et 
d’énergie pour une rentabilité 
nulle. Moi-même, j’interviens 

assez peu dans ce domaine, 
le client pouvant lui-même  
« faire affaire » avec son 
conseiller. Concernant le rachat, 
en revanche, j’agis comme un 
vrai intermédiaire. »

Ce positionnement est 
également valable pour vos 
activités de courtage. En 
quoi consistent-elles ?
« En réalité, toutes mes activi-
tés sont intimement liées. Sur 

ma carte de visite, les mots 
conseils et financement sont 
associés. Car pour moi, il ne 
peut y avoir de bon finance-
ment sans le conseil. Chaque 
client et chaque banque ont 
leurs particularités. Il est 
essentiel de tout étudier, pour 
que le dossier de l’un épouse 
les intérêts de l’autre, et vice 
versa. En fait, tout est basé sur 
la relation de confiance. Il ne 
faut rien cacher au client sur 

la viabilité de son projet et se 
montrer tout aussi transparent 
avec les banques partenaires. 
Il faut surtout bien comprendre 
qu’un dossier lambda n’a pas 
les mêmes chances d’être 
accepté, selon que l’établisse-
ment de crédit est spécialiste 
du prêt à 30 ou à 20 ans, ou 
qu’il refuse ou accepte de prê-
ter sans apport personnel. » 

Les taux de crédit histori-
quement bas facilitent-ils 
vos opérations de négocia-
tion avec les banques ?
« Je dois bien avouer que 
la période est propice. Mais 
quand j’étudie le projet immo-
bilier de ma clientèle, je place 
tout dans la balance. Je leur 
dis notamment que des taux 
attractifs peuvent être l’occa-
sion d’une vie, mais que le prêt 
peut aussi cacher quelques  
« surprises », comme des assu-
rances exorbitantes. Encore 
une fois, dans ce métier, la 
règle d’or est de tout dire. »

crédits 
Et si vous renégociez…

Magali Mue : « Il ne faut rien cacher  
au client sur la viabilité de son projet. »





Les plus pessimistes 
ont longtemps cru 
que la disparition, 
au 31 décembre 
2012, du très 
populaire dispositif 
Scellier ne sonne 
le glas du soutien 
à l’investissement 
locatif. Avec la 
toute juvénile Loi 
Duflot, le nouveau 
gouvernement 
perpétue la vieille 
tradition de 
l’incitation fiscale. Ce 
qu’il faut en savoir…
          

UN PRINCIPE DE BASE
Le nouveau dispositif « Duflot » 
s’adresse à tous les contri-
buables, domiciliés en France, 
qui font l’acquisition, entre le 
1er janvier 2013 et le 31 dé-
cembre 2016, d’un logement 
neuf ou en état de futur achè-
vement, et qui s’engagent à 
le louer, pendant une durée 
minimale de 9 ans, au titre de 
résidence principale. 

DES AVANTAgES
La loi Duflot ouvre droit à une 
réduction d’impôt sur le revenu 
de 18% du montant total de 
l’investissement (laquelle peut 
être étalée sur neuf ans), pour 
un investissement plafonné à 
300 000€.

DES OBLIgATIONS
Le logement ne peut être 
loué à un ascendant ou à un 
descendant ou toute per-
sonne du même foyer fiscal. 
L’engagement de location 
doit prendre effet dans les 
12 mois qui suivent la date 
d’achèvement de l’immeuble 
ou de son acquisition si elle est 
postérieure. L’achèvement du 
logement doit intervenir dans 
les trente mois qui suivent la 
date de la déclaration d’ouver-
ture de chantier, dans le cas 
d’un logement acquis en état 
futur d’achèvement, ou la date 
de l’obtention du permis de 
construire, dans le cas d’un 
logement que le contribuable 
fait construire.

Pour bénéficier de la réduction 
Duflot, le bien immobilier doit 
en outre intégrer une zone 
d’investissement éligible. Dans 
la Vienne, la zone B2 ayant 
fait l’objet d’un agrément du 
préfet de région regroupe Poi-
tiers et toutes les communes 
de son agglomération. Enfin, 
sachez que deux « acquisitions 
Duflot » par an sont autorisées, 

au titre d’une même année 
d’imposition et dans la limite 
de 300 000€ par contribuable. 

DES PLAFONDS
La « souscription » au disposi-
tif Duflot s’accompagne de la 
nécessité de respecter des pla-
fonds de loyer et des plafonds 
de ressources des locataires. 
En zone B2, les premiers sont 

fixés à 8,59€ du m2, légère-
ment modulables en fonction 
de la surface du logement. 
Pour les baux signés en 2013, 
les ressources des locataires ne 
doivent pas dépasser 26 776€ 
pour une personne seule,  
35 757€ pour un couple, 
jusqu’à 68 824€ pour une 
personne ou un couple ayant 
quatre enfants à charge.

investissement locatif

Une loi chasse l’autre

La loi Duflot ouvre droit à une réduction d’impôt  
de 18%  du montant de l’investissement.



La loi Duflot ouvre droit à une réduction d’impôt  
de 18%  du montant de l’investissement.

Le dispositif Duflot 
est-il un complément, 
une copie ou un 
substitutif de la 
précédente loi 
Scellier ? Eléments 
de réponses avec 
l’avocat fiscaliste 
Daniel Guiroy, 
président de l’UNPI, 
Union nationale 
des propriétaires 
immobiliers.
                   

n nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.f

Au fronton de ses mis-
sions, la défense des in-
térêts des propriétaires 

bailleurs s’écrit en lettres d’or. 
Ne comptez donc pas sur lui 
pour cracher dans la soupe de 
l’investissement locatif. 
Depuis l’avènement, en 1996, 
de la Loi Périssol, premier de 
cordée d’une longue série de 
dispositifs fiscaux « incitatifs », 
Daniel Guiroy vit et travaille 

au rythme des « trouvailles » 
gouvernementales. A la 
lumière de la dernière Loi de 
Finances, un nouveau nom 
est apparu dans son glossaire 
d’avocat fiscaliste. La loi Duflot 
ne quitte plus son quotidien 
d’expert. Qu’en pense-t-il ?  
« A vrai dire, je trouve ce dis-
positif marginal. »
Tiens donc ! Le bébé de la 
ministre du Logement ne trou-
verait-il pas grâce aux yeux du 
président de l’UNPI ? « Ce n’est 
pas cela, tempère-t-il. Simple-
ment, si vous faites un com-
paratif avec la précédente loi 
Scellier, vous êtes obligés de 
constater que cette nouvelle 
aide réduit le champ des bé-
néficiaires. Le public visé est 
le même que celui de l’habi-
tat social. Dans les grandes 
villes, comme Paris, l’enca-
drement des loyers risque de 
décourager bon nombre de 
propriétaires, surtout dans 
une période marquée par une 
hausse importante du nombre 

d’impayés et d’incidents loca-
tifs. Pour moi, la nouvelle loi 
s’adresse plus volontiers à 
des agglomérations de taille 

moyenne… » 
Comme Poitiers, donc ?  
« Oui, comme Poitiers, 
reprend l’avocat. Sauf qu’à 

Poitiers, l’offre de logements 
est largement supérieure à la 
demande, la vacance est telle 
que je vois mal les investis-
seurs potentiels se ruer sur le 
marché. Enfin, il faudra voir à 
l’usage. »
Par-delà ces réticences,  
-« des doutes, plutôt »-, Da-
niel Guiroy ne nie pas l’intérêt 
de ces dispositifs pour doper 
un marché stagnant. « Si cela 
peut redonner le sourire au 
bâtiment, tant mieux. C’est 
d’ailleurs le but de recharger 
les batteries de ce secteur en 
souffrance. » Reste à savoir si 
la « Duflot » saura courtiser les 
hésitants. Avec une réduction 
d’impôt sur le revenu fixée à 
18% du montant de l’investis-
sement (étalée sur neuf ans 
de manière linéaire et égale), 
la loi offre de belles opportuni-
tés. Le « resserrement social » 
qu’elle préconise ne sera-t-il 
pas un frein à sa démocrati-
sation ? Cela, aucun expert ne 
peut encore l’affirmer.

l’avis d’expert 
Ce que la « Duflot » va changer

Daniel Guiroy, avocat fiscaliste, juge le 
nouveau dispositif Duflot  « marginal ».



7 à faire

L’ensemble Ars 
Nova souffle cette 
année ses cinquante 
bougies et propose, 
en collaboration 
avec le Tap, deux 
journées entièrement 
dédiées à la musique 
contemporaine. 
L’occasion de faire 
tomber des barrières. 

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Le plus ancien ensemble 
de musique contempo-
raine fête ses cinquante 

ans d’existence. Créé en 1963 
par le compositeur et chef 
d’orchestre Marius Constant, 
Ars Nova a toujours eu à cœur 

de démocratiser ce courant dit 
« élitiste ». « Nous souhaitons 
former le public à l’écoute de 
ces musiques post XXe siècle, 
déclare Sandrine Pics, respon-
sable de la communication. On 
leur reproche d’être difficiles 
d’accès, incompréhensibles, 
trop intellectuelles… Mais 
c’est faux ! » Les vingt musi-
ciens de l’ensemble en appor-
teront la preuve les jeudi 7 
et vendredi 8 mars, au Tap. 
Le programme des festivités 
s’avère riche et varié. « Notre 
directeur musical, Philippe 
Nahon, a souhaité créer un 
événement à notre image, 
explique Sandrine. Hors de 
question de faire une banale 
rétrospective. Au contraire, 
nous aimons aller de l’avant. 
Notre objectif premier est 

de transmettre l’amour de la 
musique. » 
Tout le monde est donc 
convié à la fête. Les enfants 
font également partie du 
voyage. Le jeudi, ils iront à 
la découverte des composi-
teurs majeurs des XXe et XXIe 
siècles. « Il faut éduquer les 
oreilles des plus jeunes. Il 
s’agit du public de demain. » 
Place ensuite aux concerts. 
Tout d’abord, un dialogue 
musical et intergénération-
nel entre Marius Constant, 
le fondateur, et Bernard 
Cavanna, créateur de l’une 
des pièces de la saison. Les 
professionnels de l’ensemble 
et de jeunes musiciens en 
formation joueront leurs plus 
grandes œuvres. « C’est un jeu 
de miroir entre le premier et le 

dernier, hier et aujourd’hui… »
Le vendredi, entre midi et 
deux, les Poitevins pourront 
(re)découvrir les plus fa-
meuses compositions de Franz 
Schubert, lors d’un « concert-
sandwich ». En fin de soirée, 
changement de décor… Place 
au compositeur Sébastien 
Rivas, qui impose son univers 
mêlant jazz, rock, électro et 
musique savante. Un cocktail 
explosif ! « Là encore, Ars 
Nova veut montrer que rien 
n’est cloisonné. Les parois sont 
finalement très fines entre les 
différents styles. Après tout, 
nous défendons tous le même 
art… » La musique !  

Retrouvez le programme complet 
des 50 ans de l’ensemble Ars 

Nova sur arsnova-ensemble.com 
ou tap-poitiers.com.

bloc-notes
MUSIQUE
• Mercredi 20 février, à 21h, 
« Jekyll Wood », au Palais 
de la bière à Poitiers. 
• Samedi 9 mars, à 20h30, 
« Balade en Voix » avec 
Mayaelo et l’ensemble 
Quintus Vox, au complexe 
polyvalent de Quinçay. 
• Samedi 9 mars, à 20h30, 
concert de l’orchestre 
d’harmonie de Poitiers,  
à La Hune de Saint-Benoît.  
 
danSE
• Samedi 23 et dimanche  
24 février, à partir de 
17h30, Latina Fever, au 
Meteo de Poitiers.
• Mardi 5 mars, à 20h30, 
« Gomme », au centre 
d’animation de Beaulieu  
à Poitiers. 
• Samedi 2 mars, à partir  
de 14h, « bal folk »,  
au Domaine de Givray.   

CInÉMa
• Jeudi 21 février, à 
14h30, projection du 
film « Taxonaria, la cité 
souterraine», de Robert 
Luquès, à la Maison  
de la Forêt de Montamisé. 
 
ÉVÉnEMEnT
• Samedi 9 mars, à 20h30, 
« Magic one man show » 
avec Maurice Douda,  
à la Maison de la 
Gibauderie à Poitiers. 
  
THÉÂTRE
• Jeudi 21 février, catch 
d’improvisation théâtrale  
de la Ludi, au plan B.  

EXPOSITIOnS
• Jusqu’au 22 février,  
« La couleur numérique 
dans tous ses états », à la  
bibliothèque Universitaire 
Sciences, techniques et 
sport de Poitiers. 
• Jusqu’au 28 février, 
peintures de Franck 
Chartron, au Plan B. 
• Jusqu’au 2 mars, peintures 
d’Hervé Laurent et textes 
de Mathilde Pradier, « Les 
Voyageurs du temps »,  
au Dortoir des Moines  
de Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 3 mars, 
photographies et sculptures 
sur le thème « Deux », à 
la Maison de la Forêt de 
Montamisé. 
• Du lundi 4 au 26 
mars, « Les Petites 
vitrines du livre ancien », 
bibliothèque universitaire 
droit-lettres à Poitiers. 
• Du 1er au 22 mars, 
peintures de Jonatan 
Maldonado, à la galerie 
Rivaud de Poitiers. 
• Jusqu’au 30 mars, 
« Les Quatre concepts 
fondamentaux 
de l’architecture 
contemporaine », par 
Richard Scoffier, à la 
Maison de l’architecture. 

musique

Ars Nova, jubilé éclectique
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L’ensemble Ars Nova fête son cinquantième 
anniversaire en collaboration avec le Tap. 

concert

Découvrez l’univers 
de Stéphane Quérioux
Le chanteur poitevin Stéphane Quérioux sera en showcase 
au magasin Cultura de Chasseneuil-du-Poitou, le samedi 23 
février. Il présentera son album «Poker», ainsi que de nou-
velles chansons extraites de son spectacle «Ouhlala Poker 
Tour». L’auteur, compositeur et interprète a notamment reçu 
le soutien de Fabienne Thibeault et Hervé Cristiani. Son uni-
vers humoristique et décalé est prêt à vous séduire…

Samedi 23 février, à 16h, au magasin 
Cultura de Chasseneuil. 
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exposition

Des œuvres colombiennes
à Poitiers
La galerie Rivaud accueille, jusqu’au 22 mars, les œuvres du 
jeune artiste colombien, Jonatan Maldonado. Il a notamment 
reçu le prix du public lors du salon d’Art Visuel 2012. Sa pein-
ture fascine par sa ressemblance au grand peintre florentin du 
XVIIe siècle, Michelangelo Merisi da Caravaggio, mieux connu 
sous le nom de «Caravage». Elle mélange donc lumière et 
noirceur, tout en s’inspirant de sa culture colombienne.

Du vendredi 1er au vendredi 22 mars, 
à la galerie Rivaud de Poitiers. 
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techno

Etudiante à Poitiers, 
Mathildä consacre 
une bonne partie 
de son temps libre 
au blog norgska.
over-blog.com. Elle 
se rend entre trois 
et quatre fois par an 
Scandinavie…

 n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Chaque trimestre ou 
presque, c’est devenu 
une (bonne) habitude. 

Mathildä « attrape » un vol 
La Rochelle-Oslo et passe 
quelques jours dans ce qu’il 
convient désormais d’appe-
ler sa seconde patrie. Entre  
« coup de foudre » et « révé-
lation », l’étudiante poitevine 
en licence de droit hésite au 
moment de choisir le terme 
ad hoc pour définir sa relation 
avec la Norvège. Un pays dont 
elle a découvert les charmes 
à l’adolescence et qui l’habite 
désormais. Non contente de 
parler le norvégien -« depuis 
cette année »-, Mathildä 

s’évertue à faire la promo de 
la Scandinavie sur son blog 
norgska.over-blog.com. 
« Au départ, il y a un an et 
demi, je l’ai créé pour partager 
mes coups de cœur, vestimen-

taires, culturels, musicaux…, 
abonde la jeune femme de 22 
ans. Et aussi casser les idées 
reçues ! La Norvège n’est pas 
qu’un pays de grands blonds 
qui mangent du hareng. » 

À raison de deux à trois « posts » 
par semaine, la blogueuse met 
aussi en avant tout ce qui fait 
l’actualité des pays scandinaves 
en France. Mine de rien, de plus 
en plus d’expatriés, habitant 

Paris, Bordeaux ou Nantes, lui 
envoient des infos. « Si je suis 
une ambassadrice de la Nor-
vège en France ? J’espère ! »
Côté contenu, l’internaute 
profane ou averti a l’occasion 
de découvrir des initiatives 
aussi insolites qu’originales. 
Comme ce billet sur le festival 
Ice Music de Geilo, qui nous 
apprend que des musiciens du 
monde entier se réunissent, à 
la première pleine lune, pour 
jouer d’instruments exclusive-
ment fabriqués à partir de… 
glace. Ce « petit jardin secret » 
se révèle également une 
source d’inspiration pour les 
cuisinières en mal d’inspiration. 
Sûr que les hallongrottor, sortes 
de sablés suédois à la fram-
boise, sauront ravir les papilles 
françaises. 
Oubliez vos clichés sur les 
Krisprolls, Zlatan Ibrahimovic, 
les chewing-gums Stimorol et 
rendez-vous sur norgska.over-
blog.com. Pour les adeptes 
des réseaux sociaux, retrouvez 
Mathidä sur www.facebook.
com/norgska.olsenn.

blog

La Norvège sur vos écrans

Mathildä s’apprête à effectuer un nouveau voyager 
en Norvège. De quoi alimenter son blog…

regie@7apoitiers.fr  
Tél. 05 49 49 83 97

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire 

dans le numéro  
de la semaine prochaine



Président de l’Asso-
ciation des collec-
tionneurs d’armes et 
d’uniformes du Poi-
tou, Frédéric Gracient 
possède une collec-
tion impressionnante 
d’objets des deux 
guerres mondiales. 
Passionné d’histoire, 
il recueille tous les 
souvenirs liés à notre 
passé militaire. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

« L’histoire me passionne. 
J’ai attrapé le virus 
lorsque j’étais gamin et je 

suis toujours aussi malade ! » 
Frédéric Gracient possède 
des milliers de souvenirs des 
Première et Seconde Guerres 
mondiales. «C’est bien simple, 
si je devais déménager, 
j’aurais besoin de cinq semi-
remorques pour  trimballer ma 
collection. » 
Du bouton de culotte au canon 
205 américain, en passant par 
l’équipement militaire, le re-
traité de 65 ans pourrait ouvrir 
un musée. « J’y ai pensé, plus 
jeune, mais les démarches 
étaient trop compliquées. »
A 12 ans, il découvre son 
tout premier trésor. Une épée 
datant de 1914, trouvée au fin 
fond de la demeure familiale. 
« J’étais euphorique. Mon 
grand-père a combattu lors de 

la guerre 14-18 et mon père a 
été fait prisonnier en 39-45. 
Mais, à la maison, c’était un 
sujet tabou. Forcément, ça 
titillait ma curiosité. »
Adolescent, il écume les salles 
des ventes avec sa mère pour 
récupérer des armes dont plus 
personne ne veut… sauf lui. 
« J’ai obtenu une épée de la 
Garde impériale pour 15 francs ! 
Aujourd’hui, ça vaut une petite 
fortune. » Après les cours, il 
prend sa bicyclette en direction 
de la déchetterie, où il déniche 
d’autres vestiges de la Première 
Guerre mondiale. Des peignes 
à poux, des pièges à rats, des 
brosses à reluire… Des objets 
de la vie quotidienne que les 

poilus fabriquaient dans les 
tranchées, lors de leurs rares 
moments de répit.  
Avide de nouvelles connais-
sances, Frédéric, à peine 
majeur, n’hésite pas à se 
rendre à Verdun et descendre 
dans les abris de fortune des 

soldats. « J’ai vu des maccha-
bées, lâche-t-il. Pff, un sacré 
moment d’émotion. »
Le passionné espère que les 
jeunes générations sauront 
reprendre le flambeau afin que 
l’on n’oublie jamais les horreurs 
du passé.

Frédéric Gracient possède des des armes, des uniformes 
et des souvenirs des deux guerres mondiales.

détente

côté passion 

Frédéric en ordre de batailleBéLIER (21 mars/20 avril)  
• Un climat complice renforce 
les liens des couples. Sur le 
plan financier, sachez être pa-

tient. Evacuez votre trop-plein d’énergie 
en faisant du sport. C’est le moment rêvé 
de vous plonger dans les écrits profes-
sionnels, rapports, romans …

TAUREAU (21 avril/20 mai)  
• Les couples heureux sont les 
plus discrets. Des perspectives 
de placements s’offrent à vous. 

Vous avez une très grande résistance et 
une forme olympique. Beaucoup d’effica-
cité dans le travail cette semaine.

géMEAUx (21 mai/20 juin)  
• Votre vie sentimentale est 
stable et agréable. Evitez les 
grosses dépenses et résistez à 

l’envie d’acheter. Vous êtes irritable et de 
mauvaise humeur cette semaine. Dans le 
travail, des propositions intéressantes 
vont vous être faites, à vous de les sélec-
tionner. 
  

CANCER (21 juin/22 juillet)  
• Votre conjoint n’est pas un 
héros, revenez sur terre. Les 
affaires financières sont inté-

ressantes et enrichissantes. Une énergie 
exceptionnelle pourrait vous mettre dans 
une situation fragile. Vos efforts vous per-
mettent d’arriver à vos objectifs. 

LION (23 juillet/22 août) 
• Vous comprenez que votre 
partenaire est le bon et que 
vos sentiments sont sincères. 

Vous consolidez votre situation financière. 
Votre vitalité vous aide à surmonter les 
plus grands projets. Attention aux conflits 
avec l’autorité cette semaine.

VIERgE (23 août/21 sep-
tembre)
• Votre vie sentimentale est 
l’une de vos priorités cette 

semaine. Votre budget est mieux orga-
nisé et vous êtes satisfait. Bonne vitalité 
mais des angoisses encore présentes par 
moment. Vos projets professionnels se 
dessinent habilement.

BALANCE (22 septem bre/22   
octobre) • Période très stimu-
lante pour les couples. Sachez 

vous faire plaisir sans dépenser outre- 
mesure. Profitez des moments de tran-
quillité pour vous reposer. Votre goût de 
la création vous aidera dans vos tâches 
professionnelles.

SCORPION (23 octobre/21 no-
vembre) • La franchise vous per-
mettra de consolider les liens 
avec votre partenaire. La ges-

tion financière de votre budget est sans 
faille. C’est le moment de faire une petite 
cure de vitamines pour vous sentir mieux. 
Beaucoup d’agitation professionnelle 
mais de grandes réussites au final.

SAgITTAIRE (22 novem bre/ 
20 décembre) • Sachez être un 
peu moins réservé vis-à-vis de 

votre partenaire. Réglez vos problèmes 
financiers pour y voir plus clair. Sachez 
vous relaxer de temps en temps pour te-
nir le rythme. Votre goût pour les respon-
sabilités vous conduira à la réussite de 
vos projets.

CAPRICORNE (21 décem bre/ 
19 janvier) • Beaucoup de ten-
dresse au sein des couples. 
Vous souhaitez améliorer votre 

standing, mais ne jetez  pas l’argent par 
les fenêtres pour autant. Pratiquez du 
sport avec modération et limitez vos ap-
ports caloriques. Vos projets aboutissent 
enfin et vous stabilisent professionnelle-
ment.

VERSEAU (20 janvier/18 fé-
vrier) • Votre vie de couple 
vous remplit d’amour et d’équi-

libre. Gérez vos finances avec efficacité 
cette semaine. Excellente forme mais sa-
chez rester raisonnable et couvrez-vous. 
Beaucoup d’agitation dans le domaine 
professionnel, sachez vous adapter rapi-
dement. 

POISSON (19 février/20 mars)  
• Vous n’êtes pas serein dans 
vos relations conjugales, évitez 

les disputes. Réglez vos pro-
blèmes financiers rapidement. Essayez de 
privilégier les moments de détente et de 
relaxation. Dans le travail, évitez les dé-
marches importantes cette semaine.

horoscope
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La 39e édition du Salon des armes anciennes se tiendra les 23 et 
24 février au parc des expositions de Poitiers. Organisé par l’Asso-
ciation des collectionneurs d’armes et d’uniformes du Poitou, cette 
manifestation accueille une centaine d’exposants. Ils présenteront 
des milliers d’objets en rapport avec notre histoire militaire. En 
2012, plus de quatre mille visiteurs ont découvert des armes, des 
uniformes, des coiffes de soldats (...) utilisés lors des deux guerres 
mondiales. 

Renseignements : salon-arme-ancienne.com

Le Salon des armes anciennes de retour
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détente

Jeune entrepreneuse 
poitevine, Christelle Chosson 
dirige « Louisa Bonheur »,  
sa propre marque de 
vêtements pour dames et 
d’accessoires de mode.

La découverte de che-
val dans nos hachis 
parmentier de bœuf 
nous rend chèvre. Et 
voilà une nouvelle crise 
de notre société de 
consommation. Après 
les scandales alimen-
taires (vache folle, 
poulets contaminés ou 
concombres tueurs) et 
les grands errements 
connus, opérés en cou-
lisse, de nos modes de 
vie (travail des enfants, 
pays pauvres asservis, 
surexploitation des 
ressources terrestres, 
etc), voilà une autre 

affaire qui doit réussir à nous 
convaincre que consommer 
est un acte bien plus porteur 
de sens qu’on ne le laisse 
entendre.

Etrange et paradoxal, me 
direz-vous, que de soulever un 
tel sujet dans une chronique 
consacrée à la mode, aux vête-
ments, à la beauté… Des sujets 
pourtant porte-étendards de la 
frénésie consommatrice de nos 
sociétés.
Il existe des circuits de distribu-
tion différents, des enseignes 
s’inscrivant dans une autre ap-
proche, des produits répondant 
à des exigences équitables. 
Pour mieux consommer, et 
cela dans deux buts.
D’un point de vue environne-
mental tout d’abord, une mode 
éthique peut associer des créa-
teurs qui cherchent à diminuer 
l’empreinte écologique de leur 
production, en utilisant des 
matières dites « écologiques », 
biologiques ou recyclées. Les 
étapes de fabrication sont 

également visées, lorsqu’elles 
s’avèrent moins consomma-
trices d’eau, d’énergie et de 
transports, par exemple.
Les aspects sociaux sont traités 
par le respect des principes du 
commerce équitable, compre-
nant notamment un salaire 
décent, le respect des droits 
des travailleurs ou l’interdic-
tion du travail des enfants.
Mais cette chronique ne tom-
bera pas dans le piège d’une 
énième leçon de morale. Car il 
faut garder à l’esprit que le bio 
ou l’éthique sont également 
devenus à leur tour des stra-
tégies marketing. La vigilance 
reste de mise.

Louisa Bonheur. Création de 
vêtements et accessoires

www.louisabonheur.fr - www.
facebook.com/louisabonheur

tél. 05 35 54 07 16.

7 à la mode « Consom’acteurs », 
même dans la mode ?

Jeux vidéo

C’est un jeu qui, au premier coup d’œil, 
paraît peu sexy et simpliste. Ce qui 
est un défaut pour 90% des jeux pro-
ductions actuelles, est le charme de 
celui-ci. Vous « contrôlez » un vaisseau 
qui doit faire des sauts, de planète en 
planète, pour atteindre la vôtre, avant 
qu’un ennemi très puissant ne vienne 
l’anéantir. Le souci c’est que vous êtes 
Vous-même poursuivi par une flotte… 
vous allez devoir faire fissa !

Ce qui rend ce jeu addictif, c’est le côté 
totalement aléatoire de la progres-

sion. Les rencontres, les évènements, 
les combats, bien que récurrents, ne 
s’enchaînent jamais de la même façon. 
Pour voyager dans l’espace, vous de-
vrez amasser un maximum d’essence 
et d’argent. L’un se fait au détriment 
de l’autre. Votre vaisseau contient 
plusieurs salles : réacteurs, bouclier, 
armement… Vous devez gérer leurs 
améliorations et leur fonctionnement 
durant les combats. La moindre erreur 
sera fatale. Ces mêmes salles se 
retrouvent sur les vaisseaux ennemis : 
attaquer leur moteur avant qu’ils ne 

s’échappent ou leur bouclier pour les 
rendre plus vulnérables.
Enfin, les graphismes. Parce qu’ils sont 
volontairement désuets, ils inspireront 
à n’importe quel fan de science-fic-
tion l’envie de s’immerger dans son 
univers préféré : Star Wars, Star Trek, 
Mass Effect...

Titre : Faster Than Light
Développeur : Subset Games

Plateforme : PC / Mac
Prix : moins de 10€.

Faster Than Light   n  Benoît richard – redaction@7apoitiers.fr

Votre argent

Chaque mois, le « 7 » décrypte 
un terme économique, en 
partenariat avec le site Internet 
lafinancepourtous.com

Le Produit intérieur brut (PIB) 
est un indicateur économique 
qui permet de mesurer la si-
tuation économique d’un pays. 
Il correspond à l’ensemble 
de la richesse créée dans un 
pays au cours d’une période 
donnée. Le PIB est la somme 
de toutes les valeurs ajoutées 

de toutes les entreprises pré-
sentes sur le territoire français. 
On dit que c’est un « agrégat ». 
Seule la notion de résidence 
est importante, c’est-à-
dire que la nationalité des 
entreprises n’est pas prise en 
compte. Les entreprises sur 
le sol français peuvent être 
françaises ou étrangères, leurs 
valeurs ajoutées sont compta-
bilisées dans le PIB.

Un indicateur contesté
Le PIB est l’indicateur écono-
mique le plus utilisé. Il sert de 
base de calcul à la croissance. 
En effet, le taux de croissance 
correspond à un taux de 

variation du PIB. Si le taux de 
croissance de la France est de 
2%, cela signifie que son PIB 
a augmenté de 2%. Le pays 
a créé 2% de richesse en 
plus que pendant la période 
précédente. Un taux de crois-
sance négatif correspond à 
une diminution du PIB, donc à 
une destruction de la richesse. 
Si ce recul intervient durant au 
moins deux trimestres consé-
cutifs, on parle de récession 
économique. 
Le PIB est souvent accusé 
de prendre uniquement en 
compte l’activité économique 
d’un pays, sans s’intéresser 
aux données sociales ou 

encore environnementales. Il 
ne peut pas mesurer le bien-
être des habitants de ce pays. 
Par exemple, la pollution, qui a 
diminué le bien-être des indi-
vidus, n’est pas comptabilisée. 
De même, le PIB ne donne pas 
d’indication sur la répartition 
des richesses produites. Les 
inégalités sociales ne sont 
pas prises en compte. D’autres 
indicateurs ont alors été déve-
loppés pour compléter le PIB : 
Indicateurs de développement 
humain (IDH), indicateurs 
d’inégalités, indicateurs de 
soutenabilité économique…

Plus d’infos sur  
www.lafinancepourtous.com

Tout savoir sur le PIB

Bernard Texier, jardinier 
amateur à Buxerolles, 
adepte des méthodes 
naturelles, nous donne ses 
conseils de saison. 

Des petits pois 
chez soi

La saison étant sans soleil 
et très pluvieuse, les retards 
dans les semis des petits 
pois sont évidents.
Cependant, dès que possible, 
si la terre se réchauffe, il va 
falloir semer, dans un sol 
fumé ou enrichi l’année 
précédente, les pois à grains 
ronds (de février à avril) et 
les grains ridés (de mars à 
juin).
Le semis s’effectue en lignes 
dans des rayons profonds de 
6 à 8 cm. Je préfère le semis 
en ligne (une graine tous 
les centimètres) au semis 
en paquets (cinq-six graines 
tous les vingt centimètres). 
La levée s’effectue en six à 
quinze jours, selon la tempé-
rature extérieure. La récolte 
aura lieu soixante à quatre-
vingt-dix jours après, selon la 
variété choisie. 

Effectuez deux  
cueillettes par semaine
Lorsque les plants ont 
atteint 10 à 15cm de haut, je 
conseille de les butter, après 
avoir saupoudré le rang de 
sang desséché. Cet azote 
organique va leur donner un 
très bon coup de fouet.
Pour les nains à grains ronds, 
je préfère le petit provençal. 
En revanche, si vous disposez 
de rames, je préconise le roi 
des conserves ou le serpette. 
Bon semis, bonne récolte et 
bonne dégustation.

7 au jardin



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour 

assister à l’avant-première de «Sublimes créatures», 

le mardi 26 février, à 19h45 ou 22h15,  

au Méga CGR Buxerolles.

pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

Du mardi 19 au dimanche 24 février inclus. 

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Manon, 4 ans 
et Solène 8 ans 
« On a bien aimé le 
moment où la chauve-
souris crie « Ah, ça brûle ! » 
à cause du soleil. Et aussi 
quand le vampire et l’humain 
font la course sur les tables 
volantes. On a beaucoup 
rigolé. Et on a adoré Mavis. »

Cyrille, 39 ans
« J’ai trouvé ce film très 
sympa. Je me suis reconnu 
dans le personnage du 
loup. Il ne pense qu’à bouf-
fer, il n’a aucune autorité 
sur ses enfants et se fait 
tout le temps embêter par 
eux ! J’ai bien ri. »

Film d’animation de Genndy Tartakovsky avec Adam 
Sandler, Andy Samberg, Selena Gomez (1h31)

Gare aux humains ! 
L’hôtel Transylvanie, dirigé par le comte Dracula, est un lieu de détente et de repos 
pour les monstres en tous genres. Les humains sont tout simplement bannis. Mais 
tout ne se passe pas toujours comme prévu… Un très bon film d’animation qui mêle 
amour et humour.  

le comte Dracula possède de longues canines acérées, une cape majestueuse et des pouvoirs 
maléfiques. mais, en réalité, le monstre est bien moins effrayant qu’il n’y paraît. il a même peur 
des humains ! c’est pour cette raison qu’il a fait construire une immense bâtisse au fin fond de la 
transylvanie. Frankeinstein, le loup, l’homme invisible et la momie vivante viennent y passer des 
vacances en famille, car aucun homme ne peut troubler leur repos… en théorie. un jour, Jonathan, 
jeune aventurier, débarque sans crier gare. Pire, il se lie d’amitié avec mavis, la fille adorée du 
maître des lieux. c’est le début des ennuis pour le vampire…
Des monstres en veux-tu, en voilà, de l’humour à gogo et une histoire d’amour impossible. tous 
les ingrédients sont réunis pour faire passer un excellent moment. « Hôtel transylvanie » est un 
film d’animation inventif et drôle qui séduit petits et grands. les personnages, hauts en couleur, 
régalent l’assistance avec leurs blagues potaches et leur caractère bien trempé. Seul bémol, Virginie 
effira, l’actrice belge qui double la voix de mavis, ne convainc pas. Son timbre est bien trop mature 
pour une jeune fille qui vient de fêter ses… 118 ans !

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Sophie, 32 ans
« J’ai passé un bon moment, 
et pourtant, je ne suis pas 
fan des dessins animés. On 
ne s’ennuie pas une seconde. 
J’ai beaucoup aimé le person-
nage de Dracula. J’aimerais 
avoir ses pouvoirs magiques 
pour ranger mon intérieur ! »
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face à face

Nicolas Jules. 40 ans. 
Auteur compositeur 
interprète. Sort son 
huitième disque,  
« La nuit était douce 
comme la queue 
rousse du diable au 
sortir du bain ». Un 
peu barré, le Poitevin 
trace sa route sans 
sourciller dans 
l’univers très formaté 
de la chanson 
française. 

              n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Jour de pluie sur Paris. Le 
vent glacial a transformé 
Pigalle en quartier semi-

désertique. Derrière les vitres 
de « La Fourmi », à deux pas 
de… « La Cigale », Nicolas Jules 
avale un café au comptoir. 
Dans quelques jours, il se pro-
duira à l’Européen tout proche. 
Les cheveux en bataille, mais 
les idées rangées, le quadra 
s’ouvre volontiers sur son 

dernier album. « La nuit était 
douce comme la queue rousse 
du diable au sortir du bain. » 
Derrière ce titre excentrique 
-« je me suis lancé un défi ! »- 
un petit bijou de sensibilité 
forcément (un peu) autobio-
graphique. Extraits : « Je suis 
ce que tu veux, mais nous ne 
savons pas vraiment ce que 
nous sommes. La vérité vraie, 
ça ne s’écrit qu’à la gomme. » 
Ce huitième opus, Nicolas Jules 
l’a en partie écrit à Mâcon, 
chef-lieu de la Saône-et-Loire 
et port d’aucune attache pour 
l’auteur de « Powête » et  
« Shaker ». « J’y ai connu l’en-
nui, beaucoup, mais j’ai écrit 
l’essentiel du dernier album. 
Alors… » Une expérience 
supplémentaire sur le long 
chemin de ce « vieux » routier 
de la chanson française. A 
chaque fois qu’il s’approche de 
sa « zone de confort », ce fils 
de postiers prend la tangente. 
De Poitiers à Tours. De Tours à 
Paris. De Paris à Mâcon. Et re-
Paris. Il aime « la densité de la 

capitale », y déambuler, grif-
fonner des idées sur un bout 
de papier, débusquer des bis-
trots insolites. Comme un loup 
solitaire, le p’tit gars de Lusi-
gnan s’inspire de tout, tout le 
temps. Tout en luttant contre 
sa « fainéantise chronique ».  
« Le métier de chanteur est un 
truc de feignant. Moi, je me 
bats en permanence pour être 
moins paresseux. J’ai besoin 
de me nourrir intellectuelle-
ment, de bosser plus. J’ai aussi 
conscience que ma vie senti-
mentale est aussi décousue 
que ma vie artistique. »
 
u in-Dé-pen-Dant !
A y regarder de près, seule la 
scène comble son « appétit vo-
race de faire des chansons ». 
Mille cinq cents concerts en 
quinze ans. Les premières 
parties de Nougaro ou San-
severino. Des Francos un peu, 
des cafés-concerts beaucoup, 
des scènes partagées avec 
« Higelin, Aubert, Fontaine, 
Fersen » et consorts aussi. Et 

pourtant, comme un hiatus, 
le sentiment que Nicolas Jules 
paie sa soif d’indépendance au 
prix fort. « Des fois, certains 
amis me disent : « On espère 
que ça va marcher pour toi… » 
Mais mon but n’est pas de 
passer à la radio. Je voulais 
écrire des chansons, j’en écris, 
faire des disques, j’en fais, 
vivre de la musique, j’en vis. 
Ça va, merci ! » Sur l’échelle 
de l’authenticité, l’ex-étudiant 
en lettres recueille la note 
maximale. Il se « ferme les 
portes d’un éventuel succès 
public », le sait et assume. 
 
u « paS tellement génial »
Ainsi donc, Nicolas Jules cultive 
le sentiment récurrent de « ne 
pas être tellement génial ».  
« En fait, il n’y a aucune raison 
qu’on m’aime ou qu’on me 
déteste. » Le mythe de l’ego 
artistique hypertrophié tombe 
de son piédestal ! Qu’importe, 
il trace sa route sans se retour-
ner -« ce serait flippant »- et 
tente de se « servir au mieux » 

de son « côté singulier ». 
Quitte à interpeller, jusqu’à ses 
parents qui n’ont « pas bien 
vécu que je (qu’il) fasse de 
la musique ». Aujourd’hui, ça 
va mieux, même si la pudeur 
l’emporte encore sur toute 
forme d’effusion. 
Déjà, tout gamin, le petit 
Nicolas conjuguait son « côté 
singulier » au pluriel. « Il 
paraît que je construisais des 
marionnettes spectateurs ! » 
Promis, il n’en a plus besoin. 
Son carnet de route pour 2013 
et 2014 s’épaissit chaque jour 
de nouvelles dates. Avec son 
fidèle batteur Roland Bourbon 
et le nouveau de la bande, 
Clément Petit au violoncelle, 
Nicolas Jules s’apprête à (re)
reprendre la route, nouvel 
album en bandoulière. Ce fan 
absolu de… Franck Martel 
-vous chercherez sur Internet- 
passera d’ailleurs par Poitiers 
« en fin d’année ». Loin de la 
Fourmi et de la Cigale. Fin de 
la discussion avec l’(af)fable 
Nicolas Jules.

Il n’y a aucune raison qu’on m’aime ou qu’on me déteste. 
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